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blient que les moyens du beau sont multiples et dépendent
des mours et de la civilisation. L'artiste remplit sa, mis-
sien dès qu'il les emploie avec pureté d'intention. De fait,
je n'oserais pas dire que le plus bel unisson populaire en-
tonné sous les voûtes majestueuses de la cathédrale de Ce-
logrie, ni'ait-plus porté à la dévotion que la simple'cântilène
que j'ai entendu chanter, sur la route du Pausilippe, de-
vant l'image d'une Madone, en pleine rue, par deux petites
filles du peuple.

J'exprime, en terminant ,mon rapport sur la ville de
Naple.s;tous mes-remerciements à M. Le Riche, consul bel.
ge, pour les services qu'il a bien voulu me rendre dans l'ac.
complissemént'de ma mission.

Un mot sur les musiques d'harmonie militaire.
J'en ai entendu un grand nombre. .Dans toutes les

villes où je me sitis arrêté, j'ai cfierché à vérifier si les !i-
pi-essionë qùé j'avais -reçues à ieme devaient se confirmer
en^province; Je consigne mes conclusions sous la rubri-
que de Naples, parce qu'à partir de cette ville ma convic-
tion a été faite.

Ces musiques sont inférieures à celles de Belgique, de
France, d'Allemagne et surtout d'Autriche. Les propor-
tions orchestrales sont défectueuses, le choix des morceaux_
manque, en général, de goûi. Il n' y a pas de finesse, pas
dé coùléñr~dans Texécution, et les~cuivree bas sont d'un
éclat-de-son à briser le tympan des oreilles; Je suis porté à
croire que le public italien n'aime pas les fantaisies déve-
loppées, ces arrangements sur motifs d'opéras, si intelligem-
ment et parfois si savamment combinés, avec effets de con.
traste et de gradation, pots-pourria charmants dans
lesquels nos Snels, nos- Ifânsséns, nos Bendernds -Staps,
Labory, Sclrædér, Pamnaré,~Tan den Bogaerde et autres
se sont faiti. une brillante-réptation.- Voilà peut-être
l'excuse des chefs -d'orchestre-italiens, mais,-en tout cas,
sur dix concerts militaires donnés en Italie et sur dix don-
nés en Belgique, n'importent les régiments, j'estime que
nous en aurions sept dépassant par l'intérêt du programme,
par la valeur des solistes,.psles.uances, la vigueur et les'
qualités d'ensemble,- ceu- de la Péninsule. ý

D'où provient cette infériorité? Joi''ttribue à d eux,
cãàûãs~ l'ábôiVà~1ifagtûre^nétumiitle,~qi-est défe-
tueuse; en second lieu, à la triste position sociale que la loi
italienne fait aux chefs de Banda.

Je.,aLdéjà,constaté plusieurs fois dans le courant de
ce rapport, les instruments, ceux,de cuivre surtout, ne pos-
sèd-éit pas le tiiiibre naturèl du -rôl' qu'ils ont à remplir
dans.les tutti. La-sonorité d'ensemble n'a pas les propor-
tions voulues. Le système et les -familles Sax ont été imi--
tés, Mais avé toetes leurs exagérations. De- plus, un ins-
trument italien quelconque, pris isolément, yaut moins que
son pareil fabriqué chez nous ou en France. Voilà la pre-
mière cause d'infériorité.

ps-ch'efs -de bandaren deuxième lieu, àont de-simples
sõioffiôiers,~~&q-ui'est~reg ttMb'le.~ Je nië ?fiàtte~d'etie^dë
ceux qui, il yza.vingt ans,,ont soutenudànsýla presse:belge
la nécessité d'élever le rang de nos braves chefs militaires
Il faut habiter la province, pour savoir combien dans les
petites villes, où tout le monde se connait, le chef de musi-
que sous omoiereWs'öl Win "sòciété Il est fore..2de
fuir les réunions dubeau monde, malgré les,ég'ards que,
le; pIutsoãvéüt,~ssšüériei-š~o7fitöü~liT Médi~oïfenint
rétribuenîtdoit chercher dansiê produit de leçins,payées
an accroissement de-ressouí•ces,-et-il'ne -luiý reste -que tout
juste le temps de diriger ses répétitions d'en.semble, au lieu
d poüvoir intrùi're chaque musicien gagiste en particu-
lier. ..

Permettez-moi, Monsieur le Ministre; de ntarrt"'r en-
core un instant sureesujet qui aua t la Biligüe, -

'Grce autbroèhers ubliées-parM:-e'général Trum: 
½per, nos règlements belges sont aujourd'hui modifiés, et il'

est devenu possible aux chefs de musique dans l'armée
d'arriver au grade de lieutenant, après un' certain nombre
d'années de service. Mais la loi actuelle est-elle sufrisante ?
Je nele crois pas - -

Je conseillerais pour notre pays, comme pour l'Italie,
-où cela est-ehcore bien' plus nécessaire dopfin des me-
sures proposées -récemient pour lâ r~cp i M. esëcis,
chef de musique 'au 34ième de ligie de ce dernier ,pays.

M. Descoins le dit très bien, 'le corps de musique est et
doit être considéré comme une compagnie. Ce principe
posé,,it. en résulte 'en Italie, ces'compagnies n'ont que-
des soldats et un;sergentmajoî; -en France~et'en 'Belgique~
un sous-offiier et parfois un lieutenant.-

M~DêsFoins trouve que ce qui manque aux orchestres
militaires, c'est un noyau de professeurs rattachés au régi-
ment par une paie suffisante. Il voudrait qu'il y eût, outre
l'oficier de musique, deux musiciens traités sur le pied des
sergents-majors et quatre assimilés aux-sergents. Ge sont
là, dit M. Alfred d'Aunay, à qui j'emprunte -ces détails, des
positions modestes. mais suffisantes,.~et--qui décideraient
maint musiciens à renoncer aux déboires des positions civi-

les ELles auraunt de 'l'analogie avec celles des maestrini
dans les Conservatoirs itahens.

Enfin, M. Descoins demande que certains directeurs
puissent parvenir jusqu'au -grade de capitaine, et il prouve
que la question finandière n'est pas mêlée aux réformes
qu'il préconise.

- Pojur l'Italie, M..Déselé, que je creis- .également '.être
chef de musique dans l'armée, vient de faire un travail ana-
logue à celui de N. Descoins. en France. S. E. le Ministre
de la Guerre d'Italie a autorisé M. Déselé à livrer sa notice
à la publicité.

- Je.,termine ici cette petite digression. La question est
dés plus iitéressantes au point de vue de la propagation de
l'art. Les musiques mihtaires jouiront toujours d'une.
réelle influence au point de vue populaire.

NOUVELLES ARTISTIQUES CANADIENNES,
-:0:-

-La Gazette de Sorel du 29 mars conient une intéressante
Chronique musicale, signée "De Prévert".

. e-M.J. Sheridan s'est démis de la charge de maitre de cha-
pelle de 'a Cathédrale qu'il réiipliësit depuis trois ans.

-Nous apprenonsqne le chSur des enfants de Prères de Sorel,
sous la direction~duRév' Fiè~Nèr~sfaiflié~très-siäsibles pro-
grès.

-Son Excellence le Gouverneur-Général et Son Altesse Royale
-ont-gracieusement consenfi à dev'eñir les patrons de la'Société Cho-
rite d'Ottawa -

, '

-La livraison de février de la~Revue de nrlcotientV
une intéressante chronique, de M. G. Couture, sur les événements
musicaux de 1878.

-- Îarrn7re.de lBeaiport et M. C,alif Lal4''ajoitaient à
l'éclat du'concert de. la St. Patrice,-donné à Q>nébec par l'Institut
-Littérairâ Irlandais.

-A l'occasion dei la solennité de St. Joseph et des Quarante
Heures, le chour de chant de l'église St. Jacques a exécuté la
messe à voix d'hommes de Van Bree.

--Nous rdeéevons déla¯miison-CJ. Whitney de Détroit
lieE,~une:romance due au talent-fécond de- MSalomon Mazurette,

-etititulée Forever -aidfor'ever. r--7
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